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Tempérance est fidèle à son pèlerinage, même dans les condi­
tions les plus défavorables. Et cette preuve est faite, car mal­
gré un temps des plus maussades, ils sont 750 hommes qui 
débarquent ce matin du Trois-Rivières.

Le R. P. G. E. Villeneuve o. m. i., le si sympathique Direc­
teur de la Tempérance, nous avait depuis longtemps assurés 
que le Cap de la Madeleine jouit d’une très pieuse et très gran­
de popularité auprès des membres de sa société, mais nous 
l’avons surtout remarqué aujourd’hui. Venir ici, pendant les 
jours d’été, lorsque les exhalations odorantes montent dans 
l’air, quand le long murmure des feuilles, des oiseaux, des in­
sectes, de la rive se mêle aux cantiques sonores, tandis qu’un 
soleil clément enveloppe, au loin, le dos des collines d’un nua­
ge de lumière, venir dans ces conditions c’est certainement bien 
lieau. Mais quel pèlerinage plus beau encore que celui de 
ces 750 hommes gardant leur entrain et leur piété sous cette 
pluie battante et contre cette bise qui, à chaque heure, fraîchit 
de plus en plus.

Honneur donc à la Tempérance de Montréal. Les bateaux ne 
nous ont pas, cette année, habitués il les voir à notre quai ; 
aussi est-ce presque un événement d’entendre, dans le loin­
tain, l’annonce du Trois-Rivi'erc» qui accoste à 7i hrs. La 
rentrée se fait vite à la chapelle et, là, l’enthousiasme éclate, 
mêlé aux superbes cantiques qu’élargit encore la Fanfare de» 
Vétéran» et V Oïchestre que dirige Mr. Chs. Aug. Gascon. Il est 
entendu que le maître de chapelle est M. Onésime Champagne 
de si harmonieuse mémoire.

La pluie nous a défendu procession, chemin de croix, mais 
elle n’a pu que rendre plus pieuse, plus touchante et plus in­
time la cérémonie de réception des 70 nouveaux membres et 
celle de la décoration des méritants : Mrss Adélard Lemay, .L 
B. Pelletier et l’ancien président, Alphonse Reed.

A l’an prochain donc, et, l’an prochain, nos Zouaves géné­
reux, sous les ordres du commandant Bussières nous ferons 
défiler en une de ces belles processions dont ils sont coutumiers, 
et avec eux, il faut toujours compter sur le beau temps, car

Le Zouave est un soldat qui point ne désespère :
Il a Dieu comme but, et le pape est son père :


